
Naissance et diffusion du Christianisme 
 

Le monde dans lequel apparaît cette nouvelle religion est profondément marqué par le polythéisme. Les 
Romains qui dominent politiquement la Palestine adorent plusieurs dieux, les Grecs qui sont nombreux dans la 
région sont aussi polythéistes. La religion juive est donc une exception dans un monde polythéiste. 
 
I De la secte juive à la religion nouvelle 

1. Le contexte de la prédication de Jésus 
La religion juive repose sur une Alliance entre Dieu et le peuple d’Israël qui se marque  par la circoncision et par 
le respect de certains principes (les Dix Commandements ou Décalogue) et par l’interdiction de certaines pratiques 
(alimentaire en particulier, il faut manger casher) 
Jésus est un Juif, né probablement entre 6 et 4 avant notre ère. Sa prédication se place entre 28 et 30. Sa vie nous 
est connue par des textes rédigés entre 60 et 80, les Evangiles (def. p. 38) Ces textes ont été rédigés longtemps 
après la mort de Jésus. 

2. Le message de Jésus 
Le message de Jésus est original à plus d’un titre. Il propose un message qui se rattache à la Loi juive, il ne renie 
pas les Commandements mais développe d’autres idées. Il prêche l’amour du prochain, la non-violence et surtout 
il propose une vie après la mort ; le message de Jésus répond aux attentes eschatologiques des fidèles. 
Mais son message déconcerte les Juifs qui n’adhérent pas en masse à ses idées. Les Juifs de l’époque attende que se 
réalise la prophétie d’Isaïe qui annonce la venue sur terre d’un Messie qui rendra aux Juifs leur indépendance 
politique. Quand Jésus annonce dans ces prêches la venue du royaume, il ne parle pas de la restauration d’un Etat 
juif, mais de la venue du Royaume de Dieu sur Terre. Le message déconcerte et déplait. De plus, Jésus ne prône 
pas la vengeance mais le pardon et l’amour des ennemis… 
 
II Paul de Tarse et l’évangélisation des Gentils 

1. Paul apôtre 
Paul est un Juif converti. Il est un apôtre atypique, car selon la tradition, il n’a pas connu Jésus, mais s’est converti 
au Christianisme après avoir participé à des persécutions. Son œuvre est pourtant fondamentale. Le premier, il a 
voulu sortir le christianisme de son cadre juif et par ses épîtres et ses voyages, il a entretenu une vague de 
conversion dans l’ensemble du monde connu (Grèce, Anatolie, et Italie). Il serait mort à Rome en 64, en même 
temps que l’apôtre Pierre, lors des persécutions de Néron. 

2. Le christianisme : religion universelle 
La religion juive est une religion qui se transmet par le sang, on est juif lorsqu’on a des parents juifs. Pour les 
premiers chrétiens, le message de Jésus devait être adressé en priorité aux Juifs. Mais lors du concile de Jérusalem, 
Paul fait admettre aux autres apôtres de se tourner vers tous les Hommes. C’est Paul, le premier, qui fait de la 
religion chrétienne une religion à vocation universelle. Le message de Jésus est valable pour tous les Hommes 
sans distinction de nationalités et de croyances.  Paul est le véritable fondateur du Christianisme. 
 
III Des persécutions à l’Eglise établie 

1. Les Chrétiens dans la société romaine 
Les Chrétiens se recrutent dans tous l’Empire romain. On en trouve à Rome même, en Palestine bien sûr, mais 
aussi dans les autres provinces comme l’attestent les lettres de Pline le Jeune. Ces chrétiens se placent en retrait de 
la société en refusant de pratiquer les sacrifices aux dieux païens et d’honorer l’empereur comme un dieu. Ils 
sont l’objet de persécutions nombreuses comme en témoigne l’épisode de Blandine dévorée par les Lions. 

2. La reconnaissance de l’Eglise 
Malgré ce contexte hostile, la religion chrétienne continue de se développer. Elle gagne tous les cadres de l’Empire. 
Les communautés s’organisent, ce sont les paroisses, et elles sont dirigées par les évêques. En 313, Constantin, 
alors empereur reconnaît le christianisme et accorde aux Chrétiens la liberté de culte. 

3. La définition du dogme et la fixation du message chrétien 
La religion chrétienne s’organise assez rapidement en Eglise, c'est-à-dire qu’elle se dote d’une structure 
d’encadrement en la personne des évêques. Ces évêques sont hiérarchisés et sont placés sous la direction des 
patriarches. Périodiquement, les évêques se réunissent pour débattre de questions théologiques (qui touchent la 
religion). Ce sont les conciles. Les plus importants sont ceux de Nicée (325) et de Constantinople (381) qui 
définissent clairement l’orthodoxie chrétienne. Jésus y est dit « fils de Dieu », « Christ », « Sauveur » et on 
réaffirme la nécessité d’étendre le message des Evangiles à tout le monde.  
La religion chrétienne s’appuie donc, à la fin du IVe s. ap. JC., sur une Eglise solidement établie qui s’empare du 
pouvoir et sur la Bible qu’elle recompose lors des conciles. En effet, tous les textes sur Jésus ne sont pas 
reconnus comme étant sacrés. Certains sont rejetés, ce sont les textes apocryphes. La Bible, quelle soit juive ou 
chrétienne, est fondamentalement une œuvre composée ! (Et donc sujette à caution) 
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